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SCIENTIFIQUES PQLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

o..10 .. o.I

VISITE DU ST. PÈRE A L'A3ESSE DE MINK. " grâce sont plus nécessiires que jamais il nous en donne une preuve Si
AU COUVENT DU MONT DE LA TRtNITL. éclatante dans les souflrances que vous avez si généreusement endurées

" avec vs soeurs pour la foi de &is--Christ.En vêius accordant de deme.r.er
sn " toutes 1:dilcs à sa loi, il a choisi ce qu'il y avait de plus humble et de plus

OnSCr , o v o p à la cause des catholiqües de " 'faible pour confondre la forc'e et lorguîeil ennemis de.on Eglise. ' Glorifions

Pologne et particulièreinent aux héroïiiues religieuses -Basiliennies de Minsk. e le Seigneur, et priez-le popr qu'il daigne nous a.corder la.mmgrâce

acserncueillir avec joie les u'tnils suivanis :dans l'accomplissement de.noire mission.
ait>~~oi feaésus-llr

"Vous n'ignorez pas que les ennemis de la religion essayaient de ternir la Bsi Christdit l'abbesse, quine fait entendre parla bouchc

rputation de la vénérable mère .\lakrenn Alice~zyslaw~ska, et que, penîdant de son vicaire des paroles de vie et d esperance. Ah ! c'est à notre grand

ce temps, la nietsé nrbbesse continait à rener une vie de pénitence et le ptron, SaintJean Canty, que je dois une telle grâce; c'est aujourd'hui sa
CErvteills l ou nine un i"l éiec tt fête.

ervcilles. 'Vous avez appris d'ailleurs avec quel enthousiasme les popu-
tions fidèles de- Fnne et dle B3eleitpie avaient, rcenient encore, entoure Nous avons pensé., reprit le Saint-Père ;,nous avons pensé que ce. nerait

Il eau. le iie 'in .proeetetir de li Polognue que opus ferions la visite (le
les chaires où le compagnon de la révérende M ere.Pabbé Jelowicky, racon- " " les auspice. d'. U

lait les souffrances des victimes de 'apostaf Sienaszko. A Montpellier,à ce$jour. Dieu nous a .donn,.dans votre. grand sait, le modèle de Pesprit

: V n, Châlons-suîr-Snne, à Tours, à Snumor, à Ostende, le qacerdotal: nous désirons qudans la Pologne et dans le mondeentier, le

coneours de chrétiens têinoignait de la sympathie profonde q'inspitentles clergé imite son exenple. e e
i-nartyr de a îulogc.-"La èreasse présenta ensuite l'abbé Jelo vicky.aiu Saint-Père.

nr ai de unt jeneveux vous faire un récit rdèle, c'est .'insigne faveur Le Saint-Père lui parla très-gra.cieusement, et lui adressa quelques

dont le Saint Père Pie IX vient d'honorer la vénérable mère Macrena. Le questions touchant les plaies de la mère abbesse. .Cependant elle

20 de ce mois l'octobre,jouir de la fût de saint Jean C anty, Sa Sainteté,c s'était remise a genux en.sollicitant du.SUit-Përe de nouvelles indul-
de lafêt t eaCnt, Siet 'étai gen e oir sa.à «ci

daigné se rendra en grand cortège au couvent de la Trinité-du-Mont, o0, g pour sa.nadone.

depuis son arrivée dans la ville éternelle, réside l'abbesse de Minlc. " Elle est si bonne et je-l'aime tant ." disait-elle. Elle prononça

Pie IX, dont le nom seul est au-dessus de tout élogé, avait déjà, dès .ces _roles avec un acceut de charite si-vif, que le Saint-Père en fut
1)6n'tr ets écia onsfAnes bien d'aimierbeuopltrsaie

son avènement au trône nontifical, 'étendu sa bienveillan ce. sur la mère péntrg et s'écria : " Vouis 'e-ese ner beaucoup la trs-sainte
Makrena et lui avait envoyé proprio notu, à plusieurs reprises, sa bénédic- Vierge: aprèsJésus-Christ, elle est.notre amour, notre espérance et

lion aposaIuique. Il lui avait mènie fait annoncer qu'elle eût à lui deman- .notre force. A votre demande, nous accordons encore cent jours d'In-

der queiue faveur spécile, promettant dle lui accorde tout ce qu'elle dési- diligence à tous. ce-ux qui prient devant lianige dont-vous nous parlez,

rerait. La mère alibesse avait alors sollicité des iiifulgences qui seraient Mais\à condition.que vous lui demanderez avec nstance ga'elle nous

attniées aux prières rêcité.s devant.le crucifix de l'escalier du. couvent otican e.replir.fidèleinent les fonctions de vicaire.de son divi

de la Trinité, et devant la statiede la Sairità Vierge, qui est dans le corridor 'ls.-

le ce méne cnuvcnt. C'est en priant devant ces pieuses images qu'elle Puisque Votre Sainteté montre innt de boutes dit abbesse,qu'elle

avait obtenu, pouir elle et jour les nuires, un grand nombre de grce. Le applique aussi la meme grce à man. Jésu-Chrii." Elle voulait dire:

Saint-Père accorda deux cents jours dtdiidilgeices pour l'un et pour Pautre . l A ion crucifix." Mais l'abbé Jelowicky ayant traduit fidèlement

dic ce deux actes de piété. an Saint-Père lxNpression de l'abbesse, qui a un cnarme tout particu-

d Ces marques de proection nempêchaient pasl'amnssado riusse de lier d·ms la lang~e polonaise, le Pape répondit en souriant : " Dites-

propager des bîruits injurieux sur le compte de' la mère abbesse. On pré- lui qiue c'est à Jésus:Christ qu'elle doit demander des grâces polir moi,

tendait que le Saint-Père avait découvert que la religieuse basilienne était et ion pas n nioi pour Jésus-Christ."- " Oui, j'en demanderai, il X-ous

coupable d'imposture, qu'il avait vouli: la faire jeter dans un cachot, mais les accordera, il vous les accorderm toutes, dlit la v-nerable religieuse.

que, par égard polir sont grand âge, il se contenterait de la faire renfermer Le Sait-Père acquiesça cnsuit- avec joie à sa demande, et après avoir

dans in couvent des plus sévères. Il faut que vous sachiez que, depuis son donné par .deu.x fois sa bénédiction, il se retira accompagné de la ner.e

arrivée à Romie la mère Makrena soupire après une grille de clôture, con- abbesse et suivi de tous les assistans. :Puis Sa Sainteté s'agenouilla

forme à la règle de saint Basile. Si dnie ses voux avaient été accerpli devant P'nage de la Sainte-Vierge, et avec une dévotion angèhgue,

nul (Ioute qu'oi eût représenté cert clôture comme un châtiment, -Ces récita à haute voix : « Salve Regina, dignure,- Poraison I Defende gua-

bruits, dition, arrivèrent jusqu'au Saint-Père, et.bâtèrent la visite quilil avait smus," et " nos cum prole pria benedical V2ro *1arjo.

décidé de faire à la sainte abbesse de Minsk. "Ainsi se termina cette visite dlu Viire de Jésus-Christ à lune

" A netifheumres et demui-i duii matin, Sa Sainteté nrriva devant PEglise (le de ses plus -humbles filles. Que d'amour, que de bénédictions sur la

la Trinité.dd-Moni. Une foule inmense acc.ompagnait, comme toujours, le' terre et dans le ciel ne resultera-t-il pas de .cette entrevue

cortège. L'église et le couvent dominent la ville,et'était en vêrito un ad- " Remarquez que c'cnt la première, et que ce ne sera pas la seule

mirnble et solennel spectacle. visite dît Saint-Père. Car Sa Saitdté ucvoulut pas même visiter jc
" Après l'adoration du Saint-Sacrement, le Saint-Père s'est rendu dans une couvent, en disant : e:ousrerieudrons. ,

des salles du couvent où les religieuses du Sacré-Cour et les enfins qu'elles ' G
élèvent furent admis ai baisement des pieds. Aussitôt après Sa Sainteté est N É. C R O L O G I E.

mentée au premier étage : la^mre'al»èss l'attendait à l'entrée du corridor F La révéreude mère de Graumont est décédée à P'âgede 2S ans, troi?

qui mène à sa cellide, avec-le R. P.* Ryllo Pabbé Jeluwicky. Le Saint-Père mois et trois jours ; elle avait 29 f-ns de profession religieuse.

l'ayant nperçuîe,s'nrrètiet montranit île la mnain droite,dit à la supérieuire,mn- " Sa mort est un deuil unanime.: sa perte laisse de profonds regrets à sa

dane le Coriolis : I C'est:bien ja .vénérnble martyre que vous avez le bon- nolble et niombreuselamic, à sa.Communauté, qui lacherissait et la respec-,

heur de posséder.dans votre m aisn. "..Cependant la mère abbesse -c préci- tait comme une mère, à IlEglisc de Paris-tout entière,. qui n'a point oublié

pita avec toute la vivacii' de sa piété nux pieds ilui Saint-Père, et comme elle les services que, dans des jours mauvais, madame le Gramniont rendit à

ne pouvait s'en déitnicîer, le Pape la soulevant lui-mnme , liii dit: " Pauvre Mgr. (le Qucien, prélat de sainte et illustre mémoire. -

infirme ! elle a tant souirert ! "Puis la fixant d'un.regard, il ajouta : « Quelle- " Madame de Grammont,était fille di comte de Gr-ammont-d'Mité, oncle

force d'âme dans ce pauvre corps.! ,, du dlue neatuel de Gramnont. La comtsse de Grammont, sa mère, était

"Sa Sninteté donna auidience à la mère abbesso dans sa cellule de récep- une demoiselle de Boisgelin,. nièce de Mgr de Boisgelin, archevêque d'Ais,

lion. L'abbesse se jta de nouveau aulx pieds di Pape, les baisant et les bai- qui, lors de la révolution française, rédigea l'Exposition des motifs contre

gnuant île ses larmes, et Pie IX, avec cette louceuîr et fermeté qui sont la- la constitution-civile dut clergé. Après Pémigration, nmadame de Grammont,

'paniage le son caractère, énîtu et calme à la fois, plein île dignité, et d'ailhbi- rentrée jeune encore cun France, suivit avec assi(uitè les premiers catéchis-

*ùté, lui ndresse à peu près ces paroles: mes dle Saint-Sulpire, à la chapelle des Allemands, où MM, de Quelen,

Nous reniercions Dieu de cc que dans un siècle où les merveilles de sa. Gaston i Sambucy, préludaient à lenr carrière sacerdotale avec un zle,
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et un talent qui annonçaient dés-lors ce qu'ils-devaient être dans l'Eglise de sutbrieurC-demandà pardön â madn me antsuérieurc-générale de n'avoir pn-
France. Eugénie de 'Grammiont était-une des plus assidues à ces ieuses disait elle, assez donn6 le bon exeiple, pqis dlune voi. lirme et assurée,
réunions. Par sa mndestie, par la gravité précoce de son caractère, elle elle renouvela se.-, vocux avec-uine écergie sdc foi. dle c onfiance, d'amuntîr de.
fut le modèle desjeunes personnes de son âge. Plus avancée dans sa earri- Pieu qui ar ratha:le harmes les venx.de tous les asistas. Alontrnti i .sa
ère, elle rappelait souvent cette h eureuse époque de sa vie, et-le pontifre nice Mime de Davidofl, un Clirist qn'elie avait toujoirs .u dans .>a cham-
proscrit dont elle saiva7 les jours en le cachant, aimnit, avec cette grâce dl hre Ce sera pour vous, tipres, mion etsiruît.'
bon eut dont il eut si bien le secret. -. reniercir 'entimt de son caté.chisme.: " Jésus,.Marie, Joseph, dmsait-elro, p.isò-je mourir r voire saitnte rnr-
qui. lui rendait moins amers les jours de-la persécution.. pagie : tttnn Dicu ! je vous donnemn c<tuitr. m:>n esprit, mta vie ; uiti,

a Ce fut en 1806 que madame de- Gramntont entra dans la société di je veux souffrir, je veux tout ce que vous voudre." .//mi de /a Rie.
Sacré-Cour, qui tic conptait- encore que quelques années d'existence : sa
soeur.Antoinette de Granmotît, embrassa comme eUe la profession religieuse La férocité -ne convient. qu'àP'lig-norance qui ne coniaît que la loi dt '

dans le méie ordre,.etenfin sa mère, la. comtesse de Granmont-d'Asté. à plus fort.
lexemple de ses deux filles,.renonça au .monde pour vivre dans le silence et
la paix.du.cloitre. Ce fut un touchant spectacle de voir l coitesse de B' U L L F1 T N
Grammont sous les ordres et comne sous la direction de sa fille Eugénie,
devenue supérieure de la maison d'Aniienîs.. Sur les miracles.--E. R: P. de Smt, besoias <[e'ses mis,"ions el die cellis de

M-MaLs bientôt celle-ci, désignée à l'estitne de ses supérieures par les ra, JMar. de Wallaa-.-./rrivée du P. Fiset te. à .Alorsille.- Conver-
res facultés de son esprit et par-cette assentblage plus rare encore de toutes : ions.._.abbd .Uoussa.-Grand incendie a Sa/onigue.
les qualitès qui rendent propre au gnuvernement, fut appelée à la tmiaison de
Paris, où elle devint SucceSsivetment directrice - du pensionnat, supérieure, Nous avons. atinotnct dans noirc premicr itnumîéro de cette aninée,assistante dela sttpnrietre-générale. C'est dans ces difßërentes fonctions
qu'elle s'acquit l'cstinie, 'afection, la vénération universelles. Douée d'tmonm o acur dttno Rehgieuse c. '-
jugement sain, d'un esprit pénétrant et solide, d'un grand - sang-froid, .d'dune tel-Diet le cetto ville ; nous aurions pu y ajotuter une seconde guéri- -

fermeté entriinaînate, sans ceser d'être douce, elle entendait les afflires. Les son opérée dans un autre couventt par la même relique dt vénérable
conjonctures imnprèvues. et dillicîles. ne la trouvaient point en défaut et sa M. Olier ; nais nous avons voulh attendre que le tetms ett confirmé
prudence savoit donner des conseils utiles aux hommes blanchis dans les af- la chose, et mit tout doute hors de question. Car potur qtelques per-laires, comme a linexpérience jeune mais docile qui venait souvent la cons il p c'èst tino superstition que de de tuira-
sulter. Mladate de Grammont, par sa tnaissance, par ses alliances, par ses s l pa t socctper
manières nobles et graves, trouvait grâce aux yeux des plus ntondains, lui lui cles; au moins elles sont dans l'intime perstasion, qu'il lte s'etn opère
pardonnaient d'être religieuse, tandis que sa solide vertu. sa piété ferme et plus attjourdiii ; cotmmne si Pl'llisc n'avait plus le pouvoir gne J.-C.
couraetse excitaient les àmes les pilus ferv entes et-inspiraient létmulat.iot de 1u La donné:lorsCti est tmonté at ciel : Ils prendroit les serpens, et s'ils
la vertu.

Cmm ele avait passé de-lngtues années-dats la-maison-de Ptris,elles boivent quelque lbreivege mortel, il ne leur fra point -leimai. ils imposeront
comptait parmi ses religieuses beaucoup de ses anciennes élèves. 1;n elle, les mains sur /es malades et les nia/odes seron: gritécs. St. Marc, XVI. IS.
toutes chérissaient celle qui avait formé leur enfance, et la mère de Gram- Les grands apologistes de la Bible doivent croire à ces paroles, par
mont avait vraiment potr -toutes le cttr d'une mare, n'accordatt à sa nitce, conséquetnt s'ils sont de ceux auxquels J.-C. adressa ce discours, ils
madame de Davidotf religieuse comme elle, qlue le droit d'une vertu rus Cloivent croire anx miracles et en faire facilement. " C'est Une choseferme et plus éprouvée

Madame la Dauphine faisait' profession d'une hiîîte estime pour ta. remarquable, dit, le Tab/e/ de Londres, que depuis qu'il se fait tant de
dame de Grammont.. Les pritcesses de la maison de Bourbon. parmi les conversions dans le monde, les miracles.y deviennent aussi beaucoup
qlucilies nous croyons pouvoir compter la reine Marie-Amélie, estimauîient et plus conlituns. qt'ils ttc Potit.jamiais été ; si ott en excepte, quelques -
vénéraient son caractere-

L Nous avons déà dit commont, après 1S30, Mtne le r ici époqtes critiques de l'Eglise. Il n'y poit .. c'et utnc

un archevêque de Paris. n'eut plus où reposer sa tte, lit olfrir.au rllat simple vérité, qulquitqu'elle pisse paraître ceux qui se
proscrit une retraite qui la signalait elle-même à la haine les passions révo- sont volontairement exilés dit royaiue dlé Dicit sur la terre qu'il s'est
lutionnnires. Mne du Grantmont tut une de ces femmes courageuses que opéré plusieurs centaines de niracles deptiis environ qtluatre ans." Le
Dieu donne à son tglie quand' il y a des missions <le dévouement à rem- Tabht sans doute ne parle que de ce qutil peut avoir connaissance par
phr : si eiles n'ont pas le nonnipole du sarrifiie et de Phetroime. dit mom.
sit-il convenir qutà cet égard elles sont privilégiées, et itmte de'Grammont s z' diffiérentes relations, nais au lieu le centaines <te iiracles, il ett
se fit une large part de génrs,té et de enurage. Cela seul suffirait à sa dit des miliers, s'il ett eti été inflornmó de tous ceux qui se sont
louange et la recommandetait aux regrets de toits les nobles coetrs, puisque opéres dtus-tout le monde. Mais, dira-t-n, poirqto<i s'occeiîr de ces
le respect du à sa mémoire, <u plutôt à son humilité si profonde, ne ncus miracles 1 Personne tt'y croira ; aujourdhui on explique tout par lespermet pas de révéler tous les secrets de sa charié et de son dévnuement. . - -
Des prélats cher5 à toute l'Eglise de France eurent pour elle une vénéra- lois physiques de la Nature. Oui, meme les miracles que Jésus-Christ
tions et une confiance qui sont ut éie. NN. les arulhevèòliies et évêques a opérés. Autrefois les Jdifs les expliquaiuitt autrement, ils tie pou-
de Toulouse, de Besatîîînç.le Poitiers, de Beauvnis, de Chartres, en plus viient les nier, ils les attribtaient à lóclz.bub. Ils avaient vut Lt-
d'une cir.onsance. rendirent hommange à sa sagesse; son carnctére et à se zare ort. son corps dans le tombeati depuis quatre jours et déjà en Ci
touchante vertu.

Il M <tef e < r oputréfaction, ils. le voyaienît vivant, ils istrent. et mangèrent avec luih%fime d.e Gr:ammont euit quelquefois à essurýer dles contira.thiclons,,parta--
ge inévitable de cux qui gutvernent, rnais ot lui n toujours rendu cete mais quand ils vouluent faire périr le Christ, ils pensérent à faire
jutstice qu'olle sut niarlter -ion pa.; forme et sûr daos l'sentier de l'obéis- mourir Lazare, comme si-celui qui avait ~res.suscitê un mort, dit St-
sance. comme dans celui du commtandent. . Augustii, ne pouvait faire revivre u homme tu é Dans les preiliers

'< Lorsque Mgr dle Quelen eut l'idée si pastorale de fonder l'ouvre. des òcles de l'Eglise les païens qui nie connaissaient point Becîzébul,orphelini îit rhoira. ce futi à Mine de Grammiontn quii'il s'adres-a, comme a . . . .
la personne la plus capable de, faidler dans cette entreprise., et gràres à ses i les admirables sciencs de la chirme et de la physique,attribunient
soins, nous <iirions même à ses conseils, cette o;uvre fut adoptée avec un touît sii plemnent à la moagie les innombrables miracleî des chrétions.
dévouemenît c tirc- t. di- succès. De. nos jours -les incrédules attribuent lotit à la forec <le la Nature ; et

M mi d Grntnmont, sîutiont dans les derniers temps de sa vie, s'occu- parmi ces incrédidles oUn rencontre mîîêne ceux qui croient à la bible
liait de furmir de i-tirs les ornemens nécessaires les égises pauvres ef dé- preuve c aine qu'ils ne la comprennent ps. si tout est nul

Tot enre nu gouvernemest de sa, maison, iMmne de Grnmmont, ce- rel. si toutse Lait -diaprès les lois de la Nature ; si Iieuti n'a plis le
pendant. vai; ecîOrder à sa fimille une touchante et religieuse affection. droit de commander aux élétncns, c'est bien à tort que notis nous re-
Ses neveux .i mre.IluI. . Agéntor le Grammont, Mme de Salmottr, de comnanduis à Liii dans nos peines, nos misères, dans nos maladies, -
Vergeni.- advi-nni, tneneît 'ohjet iiune chrétienne sollicitude. Elle CI.s -
aimait a.p5t;':g-r ii(. scs :con-eils et de son influence le- comte de Davidoff, l inrs et les perls tant sur terre-que sur mer, puisque tout
son neveu. li. quoiique appartenant à 'Eglise grecque, aimait souvent à va son trai tn torel ? Ccipendaat les proiestans ne rn.isontieit pas tout-
venir demander d, conseil. à la religieuse du Sacré-CSur. jours de mnie quand ils sont dans le danger. Nous avons connu Clatis

Ver. ti fin de septembre îlerier, Mme de Crammnnt fut attquée -nos missions du golfe ii gentilhomme protestant, capitaine et propriê-
untte fièvre iervu- accomtnguén de spasmes violens. Après une longue taire d'un bâtiment qui se trouvant. dans t un moment critique, oi toute.utte de 'rt untre la mtahilie. il f:llut renorcer à Pespérance de conserver

une vie rz th r. et ie c " G rrantirnt uat tre administrée. Le silencerrillait absolument se son-
de la piet-e ftt tout d'un coup troulîl par les larmes et les é,mi- rnettre à une imoort certi tic, alors il lit vint on pien.sée que les catholi-
semons .de i t o'funs qui lui étaient si profondément dévouées. L' uinble qites, danîs ces occasions, promettaient une messe à Ste. Anne, oull -,,
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donc*tous pr jugés, il promit avec tout son équipago une grandmosse.

:à cet te Sainte, et aussitôt le danger disparut. Sauvé coimme par mi-1
racle, il no s'autlsa point a contestr si c'était Peffet du hasard, oun

-des lois dc la Nature ; nais arrivé à Ristigo clho, lieu ile sa dlemeure,

il vint Lvec tousdes loninc-s de sou bord nous prier de lui clanter sa

messe de vu ; ils y assistèren t tous avec'beaucoup dc ferveur, entr'au-

'tres le capitaine qui y témoigna la. plus grande attention; dans ces en-

droits, il n'est pas rare-de -rendontrer des protestans qui ont recours à
Ste. Anne dans leurs pressens besoins, surtout dans les périls sur mer;
ils ont tant d'exemples sous les yeux de sa puissance auprès d'un

Dieu dont sa fille est la mère ! Nous ne voulons cependant pas donner

ýcc trait de préservation d'un péril extrême sur mer, comme un mira-

.cle, notre intention seulement est de faire voir que les protestans dans
'certaines circonstances sont obligés de croire eux-memes à un ordre de
.choses surnaturelles,sans cet ordre où en serait la Providence de Dieu.

D'après cette loi le la divine Providence, il nous faut donc penser,
sque les miracles sont plus communs que nous ne le croyons ordinaire-

ent. Coibicai de miracles qui ne sont connus que Cie ceux Ci fa-
veur desquels Dieu a bien voulu les opérer, ou tout au plus connus de

-leurs confesseurs et quelquefois de quelques personnies intimes ? Fau-
dra-t-il dans ces cas,des ertificats de docteurs et de médecins pour at-

tester une guérison miraculeuse 1 Faudra-t-il, par exemple, aux Reli-
gieuses de lHôtel-Dieu des certificats et-des authentiques pour leur

faire croire que leur Sour, qui le soir était agonisante, était le lende-

miaiit matin aussi bien qu'aucune d'elles ? On ne prend ordinaire-

ment ces formalités que pour la cour de Rome, dont il est dit par

proverbe : qu'il est impossible de prcuver un miracle à Rome, tant on

y apporte de précautions pour n'être pas trompé ; mais ces certificats
sor.t en général inutiles aux bous chrétiens qui croient cin la toute

puissance dce Dicu ; quant aux incrédules ils ne croiront pas même
aux certiicats les plus authentiqtcs, aussi ce-nl'est pas pour eux qu'on

les fait et qu'on les publie.

Les miracles ne sont pas difficiles à croire à ceux qui ont encore de

la foi. Quelqu'un félicitait St. François de St. Paul de ce qu'il avait

sle don de miracle ; polir toute réponse, il prit un tison allumé d'un
bràsier ardent et le tenant dans sa -nain, auîisi naturellement que s'il

-fût éteint, il lui dit: Ah ! c'est bien pou de chose, mon f'rero, à cclui.

qui aime Jésus-Christ, que de conmuander aux élémens ! Mgr. Flaget
évêque de Louisville dans les Etats-Unis, avait une telle réputotion

de ffire des miracles, qu'il ne pouvait sortir, sans être entouré d'une

grande foule de peuple ; un jour qnr'il se promenait avec un autre

évêque, et que la foule se pressait. sur leurs pas, celui-ci lui dit.: "Vous

.voyez, mon frère,. comme c'est une chose incommode, que d'avoir la

réputation de faire les miracles ; il lui répondit aussi ingénument que
-St. François de Paul : " Oh! ce n'est pas grand'chose ! Est-ce que
vous n'en faites pas, votus?" 1e cist encore cie même ce la réponse
de cette bonne Religieuse qui par accident fit connaître une chose
,merveilleuse qu'elle avait opérée ; lorsqu'on lui eut démandé, pour-

quoi elle ne l'avait pas dit plutôt : Je ne pensaispas, lit-elle, que cefut
une grande chose, puisque c'est une personne si indigne qui l'a faite.

Quoiqu'il en soit, les sec-tes hérétiques ont deux raisons de nier les nira-
ries, la première parce qu'il ne s'cu opère point parmi elles ; la secon-

de, parce. que les miracles attestent la vérité de la Religion-qu-i'elles combat-

lent ; mais comme nous lic voulons point entrer dans des discussions de con_
iroveres religieuses, qu'il nous suflise de dire que nous espérons donner ci

pet les pièces authentiques du procès-verbal de la guérison que nous avons
annoncée, il y a peu de teins. Les nêdecins et les supérieurs ceclésinsti-

ques ne retardent lo publiei de tous les témoignages, que pour mieux
-constater que In guérison persvère, et que la première maladie, qui est bien
certifiée, ne s'est point claigée eni une autre nialadie ou infirmité...

-Nous sommes henreux de pouvoir donner à nos lecteurs' comme
nous leur nvions promis, l'article suivant tiré dt Propagateur Catioli-
-ue, concernant le P. de Smlet et ses missions :

' Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de l'arrivée parmi nous 'e
-eo célèbre missionnaire. Les détails qu'il nous a donnés Ic vive voix
dilans la trop courte visite d}ont il nous a honorés, sur les missions des
.auvages, sont bien propres à consoler et à édifier. Dans l'étendue

qiue renferment les missions des Pères Jésuites, environ.cinq mille
Sauvages ont reçu le bapteme, et an moins qninze mille.se préparent
à recevoir la même grâce. Ain-i, dans un ou deux ans, ces missions
plourront Conpter vingt -mille' èhrèiens. Si on ajoute a ce nombre les
sauvages convertis par Mgr. Blanchet, Mgr. Derrers, et quelques au-
tres prêtres canadiens qui exerçaient leur zèle dans la parfie réclamée
par les Anglais, on n'estinera pas à nioins'de trente mille les catho-
liques des tribus indiennes de l'Orégon. 'Ce résultat, obtenu en quel-
ques années, par un pètit nombre de pauvres prêtres, surpasse tout ce
qu'on fait les missions protestantes, depuis leur fondation, avec des
millions de piastres et des centaines de.'iissionnaires.

" La vie de ces indiens convertis est si pure et si .sainte qu'il est
rare que Pon voie ai6tine faute grave parmi ces fervens chrétiens ; et
les-exenmples édifians qu'ils donnent décommagelit bien abondam ment
les missionnaires de leurs peines et de leurs travaux.

"Nous voudrions pouvoir enter dans le détail>des renseignemens

que le R. P. nous a donnés sur les habitudes des sauvages et.sur pt-
sieurs points géologiques et topographiques, concernant l'Orégon.
Nous avons été à même de voir dans cette conversation que, chez le
P. de Siet, le zèle dt missionnaire ne nuisait point aux recherches
de Plhomme instruit et aux études de l'observateurjudicieux. Un point
sur lequel nous désirions être éclairés était la possibilité de-réaliser le
projet d'un chemin de fcr allant des Etats du Nord à la mer pacifique.
Le R. P. est convaincu que ce projet est très pratiquable, et il ne d'eu-
te pas qu'il ne soit mis à exécution d'ici à quelques années. S'il en
est ainsi, comme nous n'avons point de difficulté à le croire sur lau-
torité du P. de Smet, les Etats-Unis deviendraient le lieu de passage
des missionnaires, chaque année plus nombreux, qui se rendent d'Eu-
rope dans lut Chine et les pa ys voisins, ainsi que clans les -les de l'Océa-
nie. Les Etats-Unis deviendraient égaletnent le lien entre l'Europe
et la Chine, et le moyen de communication pour les voyageurs et le
commerce, entre des pays éloignés, surtout si le percement, si souvent
ajourné, de l'isthme de Panama, ne s'effectuait pas ; et il serait alors
dans l'intérêt des ?Etats-Uiis que ce projet n'eût pas d'exécution.

Le but d P. de Sint est d'habitier les indiens, à mesure qu'ils
se convertissent, à qîitter leur vie errante et à remplacer les ressour-
ces-précaires et incertaines que lour présentent la~chasse et la pêche,
par des moyens d'existence plus assurés. C'est polir cela qu'il a déjà
coiniencé à.les former à la culture des teires, et il se propose en ce
moment de leur construire des moulins.

" Un des objets dt voyage actuel du P. de Smet est de se procurer,
des instruniens aratoires pouir les sauvages et les ferremens nécessai-
res pour la construction de ses moulins. Polir entrer dans les vues si
éminemment chrétiennes et civilisatrices du digne missionnaire, nous
invitons les personnes qui pourraient disposer d'objets de cette nature
à en faire présent pour les missions de lOrégon. Il arrive souvent
que les marchands engagés dans cette branche de commerce, ont dans
leurs magasins des objets qui sont at rebut et n'ont par conséquent
que peu de valeur, et qui néanmoins seraient d'une grande utilité aux
sauvages. Les personnes qui en disposeraient pour les missions in-
diennes de Orèrgon pourraient ainsi, sans aucune dépense, rendre à
ces pauvres sauvages un service signalé.

"L'objet spécial de cette demande noeîs a déterminés à passer par
.dessus les considérations qui nous font ordinairement désapprouver
les quêtes faites pour le dehors, lorsque les besoins au-dedans- sont si
grands les objets qui sont demandés ici peuvent être donnés sanis
que cela nuise à aucune autre bonne uvre.

Nons avons encore le bonheur d'avoir parmi nous Mgr. de Walla-
Walla, mais pensons-y; le tens de son départ approche. Sans doute
que le vénérable évêque ne pourra pas se charger d'instrumens ara-
toires, ni de ferremens de moulins ; mais combien de marchands tant
des villes que des campagntes pourraient sans se gêner beaucoup lui.
faire le sacricc de quelques étofl's, toiles, rtbanis, gallons, etc. qui

pourraient lui être si iîtiles pour décorer son église et orner ses antels
Combicn de petites choses dont on ne fiit pas de cas quand on les a
et qu'on regrette bien de ne pas avoir quand on cia est dépourvu ?

Mais cc n'est pas seulement le clergé qui se cotise, comme le ferait enten-
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de le correspondant de New-York à l Unit.crs comme on a pu le voir ,i .. Naï

dans son écrit, nmais tots. les catholiques en général veulent avoir part à - ' chefs lesplus inîflueis dé. P\b;rie. N. Htmmndi-Sekni,.ï.it . , ,ou .e .. . de--Teieen, vient d'célnvoyer pur la Vtnae du-nmu- iigere de Ir. guerre un mu
b'onne c:uvre titi seul particulier a donné C50, à la quate qui a ete faite uc'Tm ceni, vd'un gr'nd pr p·. Pubbediiain airele r-I holere t iaGiîLmuscrit t ar.bv 'd 'uni ga id IliisàMI' hu rgr dieirilIi rcii
da ns P'glise.paroissiale de Montréal, et qui s'était élevée à £141, comme Sorbonne. DuMrant le'séjour que .cet lis:iue'n -i tette annie à
nous l'avons dit : une :iutre quête dans la ailiédrale a produit £25; la pi- 'Tlemcèn d:ans'un bintr n sbiici eoieutirîqe, il avait i înòiiò caïd le dé-

roisse de St. Martin a donné £3T-10, celle dii Sa'ult au Récollet autaint et sir-d'avbir un- copie n'nnioivrage Mî!Itif à lihis>iru1e le ihi vile,
... . . Alue ~~~~~~~Si-lammilnili-Sekklal ulpsda.Prlpsaneteremou

celle( de Ste. Elisabeti 15. La ville de- Montré:il par les collectes d'églses g Co-a Ca ignar, ce utl l étésnèdauc, et' l'. la copie dte eet.ovrg
et autres dons a produit £240.. que 1M. lb. li-rgês vient de rceévoiir par les sniis rlu litie na-générai

Coinine les erreurs se propagent en les copiant d'titn journal a l'autre,.M. .oiimadant la divisim d'Orai' Une noie plIace ei tète dît miainusiri
le *coirespondanît de P' tfn:ers se fera sans doute un plai>ir de corriger les se comips se de ¡flusde iz c'ent lingeL.., tait connaître le Iino d le l'iterti et le

siennes'sur celt intéreisanté publication, d'après les notes que.-nous avons titre du.livre. En voici la t raid ut:
lans ns ,î . , il porra outerql Loan ge' Dieu ! Cé Ji're, qui porte le idr:de Presrnt ds Rozs,etÉl.tes lans nos Ajélanles Reoneu., i pontrrn y ajouter t e Mgr..deWl reconnaît pour auteur le docte. iman Abou-Abd'llh-Sii-Mohamued-el-

Walla été sacr le 27 et no le de eptembre, et ussi que l'archevêque Tenn (que Dieu lui sse iséricre !), a t coi lee par ordre
d'Orégon-City ne reto'urna pas a Romeaprès la mort Je Grégoire XV, pour dII jurisconsiilte Si- Hammdi-Sekkn,caïi de la dite nité. Ila 6té ensuite

f:dre établir sa province eccc'éiastiquc par Pie IX. Le mîénmoire')résenitê à envoyé enenlenù au lettré, à lingenieux, àcelui qui est do'ne dg talent e
la «parole, à I'hlom iii intelligent, au docteur de son ê1oquie, a là perle de soit

la-S. C. de la Propagande ayant été approuvé le 4 mai I S46, Mgr. Blanctet ieSc-nrgls. demeurant r risidetce'iyl de sltn de France,
quitta Rome le S,après avoir été informé que Grégdire XVI confirmerait ce qui répaîndent le bogis les lieux et contrées de.n province d'O-
que la S. Congrégation avait approuvé ; mais la mort ayant enlevé ce Poit- ran, et cela par 'interm-(liaire de leurs tlcier, et ci particiulier de lillustre

ife avant la' tenue du:consistoire; ce fut Pie IX qui dans le premrer consis- général Karaink (Caraignc,) gouvernete de Tlemee. La copie , ét6
.. .. - .. achevée le 17 de-Dhouï'l-kzia*dnlh de P'année 1262 (9 novembre 184..)"toire après son eévation sur i'clai de St.' Pierre érigen la province ecclé' -lie.do r

siastiquîe de POrégon,; sans une nouvelle instance de la part de l'arclhevêque. -- On écrit-du diocese de Versailles:
Le c7orrespondant de 1' Univers s'est aussi trompé sur le territoire le ce-pay.; « M. Plabbe Salmgon, nprés avoir suivi ses premières étuîdes alu séminaire
lui donnant une trop gennde étendue; d'après les meilleures autoritésil petit de Saint-Stilpiee, avait passé en A!gérie où il avait eu le bonheur -létre le
'avoir S fletues de tongueur sur 1S3' île largeur, ce qui formnerait environ premier prt-e ordonné sur la terre d'Afriq u e. Forcé plus tard de rentrer

.. 9. en France, il avait accepté la cure de Forges preéc Limour-, qu'il go2îuvernait
50.000 liettes quarrés.(ou SSO nules sur 550, environ 450,000 qtarrés.) depuis_ sept ans, lorsque Mgr. Pavy, nommi à P'vècht-d iger, it à Paris

-Nous annonçons à nos lecteurs que le R. P. Fisette, Obî 'ennadien, et 'ût un appel-aix prêtres courageux qui voudraient avec lui partager lea.
qui est parti lautom:e dernier de' cette ville est arrivé à- Marseille vers le travautîx ilè l'p'osolat sur cette'ter liepine rcuonquise nu chriiniiimc nprèz
milieu de décembre après une longue et pénible.traverse. C't une lieu- ".n abhndon de douze cents ans. M. 'abbé Salnîn, appartenant -le droit att

dcèe dIgAler, ne put résister à cette voix éloquente du deVuir et ie soi
reuse idée qu-uan oblat canadien réside à -Iarseille où est la îaison-mère, stuprieuir il dut renoncer à la vie douce et tranquille qu'il mniiltit a Forge-,
pour y représenter les oblats du Canada. dont tou- les iabitans, ne. frnuiit plus qu'une famille, béniissanien t rhaque

-Lé Rev. H. _I. Walker d'Oriell-College, Oxford, et le Rev. Laing- de jour le ciel de leur avoir donné ui i bon uré. Cependant il promit de partir,
Queen's Colleec. Cambridge' ont fait leur profession publique de foi à l Re- et dut én [révenir-ses ouailles pour les préearer à cette séparatibn en atteri-

.- uir pa dant l'arrivée de son ucc'esseuir.
ligion cath"olique le 20 décembre au coaiége d'Oscoli. . . C'est le dimanche 33 décembre, que parlait M. le eir de Forges.Uie

Vendredi, S janvier, un capitaine des troupes régtlièrcs des Etats- jrùtnd'messe'd'adteux avnit été annoncée pour le matin à huit heures, et d
Unis. qui appartenait à PEfgliseépiscopahennea été baptisé sous cori, aanit le joirlia éloché samnte, p;i'semblait p'our tous les haibitans sonner les
dition par le ré; NI. Timon, dans la chapelle de l'échu dc'la Nou gie funébresi-nvnit ras:eilî!é toute la population autoûr du sanctunre ; nais

. quand nit vit:ie bon'curüles larmes aux eeux sortr de la sacrane et se pre-
-velle-Orléans. et a ét6 reçu-daùs le sein de P'Eglise, après s'trepre-r r e à 'aîteî, imîposibleaux asstan 'conmme au préire dle rerouver îles
pnré à cette grave et inp-lortante démarche par (le longues et šérfenssvoix pour chanter ; et trce fut dei se cuntenter d'une messe biasse, ,iiouveiit
réfiexi6ins. -Le lendemain,- 9 janvier,. le néopliyte n fait sa première ;nterrompue îar-des sanglots." Imide(a I:el.
commiion, avce la piété la plus édifiante, dans Pédglis e 'évèch, PtssE
et a reçu la confirmation des'maiis de Mir. Odin. -Le Jown-nal des Débrits publie la nsole s(ivan, atée de Dantzi-k

- .(Prusse,) le -<lcembre
ii dés lieitenans de -la même compagnie avait déjà et i botnhetur i ' M. le docteur Grabowski, pasteur luihérien dan, notre viUe, vient de

d'abjurer les-erreirs du protestantisme et d'être reçu dans la véritable donner~un exemnplid de tolérance religieuse qui itérite d'être vité.
Eglise, av-ant de partir de Nw-Yrk, iv- a env'iron un mois. Ces ". I1 a donné à son enfant, qu'il a lait baptiser ces jours-ci. six liarrains
deux o se il p choisis paroi les personnes appartenant à tous les :ix :ulte difléiei qui endesofficiers sedisposaient àSiaisir la première occasion potir se rosi-c.inmt otpfeèsàDnir,

Ce imment zont professes a Dantziek, savoir: M. Sautler, mêdecin, luthérien;
dre à leur poste, et sont sans doute maintenant en Mer pour rejoindre î.. le conte de Luckner, protesant ilibre M. Schilageg. consul de Dau-

aniéc. mnarck, catholique romain ; AI. Couillon, iégocinn, ecaltliique allemand ;
-- M. labbé Moussa, prêtre nègre et mnisionnaire apostolique 'dtt M.?\leorowitz, nbgciantîealviniste ;et M. Anhei. li nquier; israélite."

Sénégal, sur le point de retourner à son poste, a prèché, le 22 dècem- Un ver.
bre dans' Péglise de St. Laturent, à Paris, un sermon de charité qui jNlouvelle-Orliunns.-.Dimancle deinier, 3 janvier, a en lieu la Inidie-
avait attiré tn grand concours de fidèles et do protecteursde la e la nouvelle église de 'Evêclé. La céréinonîie n été faite par Mgr
nègre. - M. Moussa se félicite de l'accueil qu'il a reçu du roi et des Blanc qui a ensuite oflicè pontificaleinent. Algr Odin, vicaire apostolique
bienfaits de la reine qui lui a fait don d'ine chapelle etd'uin autel for- di Texasnsistait à iette imnto-ante cérémonie à laquelle quinze cerlésins-

- tiqtes êtaieint présents. M. l Abb Perche a donne ui-t'ser'mon dauts lequel
atif pour i'usage de ses missions et de son mnistère sacré atuprèsil a montré que le temple est dédié principalement pour t'autel qui y est

,des noirs frères et ses compatioteo que l'uuitel e:t cunsnir polir le 1 rètre et que le préire est ordonné
-1-Huit cent soixante rnaisons ont é.té détruites le 17 novembre à Sloii- pour ofTrir à Dieu le sacrifice sas tache, qui est l' le plus éle-vé et le

sue par un incendie, quinze cents fanfiles se trouvent sans azile. plus parfait-du culte intérienr, exterieuir et puiblic, et est par c-on'ièqueit la
- - -cuni d fin principiac et suprêurie dii temple, le il%uttel et du sne'erdocq. Il a fit

- ao icion de St. Charles esn reri-e au pro- ressortir lin différence qu'il y a sous ce rapport entre le. catolicisme et le
chîair. nuinuéî'ro. c -rotesinattismneqtui ofli-e le spectacle étrnuiee et contradictoire d'iiun culte sals

sarrifice, et le te.nplc salis ntitel.i et sals prires. L'églisc était complète-
-N O U V M L L E S R E L i G I E L; S E S . ment remplie d'uue foule rombreuse et rectucillie. sans comptr titi grand

C AYA. nombre de persnnes.qui avaient été contraintes le 'rester dhor. 'aivatt
Eglise de Bylown in.en.iée.- La Poc/cei rapporte qtue~ditriatichle le 24 u péniétrer dais intérieur. ropgleur Catholiqie.

ultimo le fet se dér:ara dans une petite bns . tuiée derrière l'ancienne j Or/iniions.- Sainedi dîernier, 2 janvier, Mgr Odin, Vicaire apostuligue
Eglise Catholique de cette ville, et avant qu'on pût arrêter les progrès des u Tlexas, a .onîfiré I 'â dre sacré dii Dinconriut à 'Messieurs Chazelle et
flamines, I'1icenidie se. comunituiiijiifa à Pglise, qui fuît enutti èremîîent consumlo ée. Cluaîuron. Lurîdi dernier, ces deux rmessieurs et N. Chainboult ont Ct 
Le-feu origina d'uun tuyau qui priojEtait sur le toi(. L. uanque d'eau et de orionnés Prêtres par le même Prélat. Ces trois uessicurs doivent partir la
bonnes piounpes, fut cauue que tP'iutendjie ne iut être répriné avant- d'avoir seidne prochaine pour le Texas avec lgr Odin. Idem.
xercé ces ravages. . Consil des Biais-Pontificaux fi la Axouve/e-Orläns-Cutt char e
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devenuve vaea patc] î:i le décéó dui tit lîîaire, M. Barreti, a été confiée par le bntl)celui qu'avaient exhorté les plantes pendant la nuit.On nous asstire-que
giiiivernietiemi pontifcial à M . Charles Josepli Daron, dont la nomination a l'autre homme en réchappera.
c-îé reconntie par le président le- inat-Uiiis. Jdem. On devrait se rappeler que ceui qui. emploient diti- charbon de terre dans

leurs maisons doiveni.faire attention de ne,pas le brûler dans.un appartement
N O U. E L L K S D J V E R S E S. hernitiquîement lermé. Il faut laisser entrer l'air.et s'échapper le gaz quel-

roî' nA t %zL :%.,. 'Il d ( amdi- que palrt, autrement on court risque d'être .eidormiis.pour l'éternité, . En
-UInr In. roin i p ie ans a / samedi, por- effet, 'acide erborge porte presqu'irrésistib.ment au. somneil et cause

ti i l îîre dle lord Cahcari, le tiarlement provincial est prorogé au 15 une telle diîininîîtion des forces musculaires que,.si ta:personne qui le respire
mr prbn. . : est debout, elle tombe immédiatemimtit. comne frappée d'apoplexie et ne

roc/unns iirrivage-s.-l.e Hra/d annonee qu'on nouveau steamer en peut.quaver, peine.faire le moindre mouvement. AplJs forte.7 raifon, faut-
fer, le iSaru-Sands, îpparteinnt à la imarine le gu2rre angiaise, a dq ,quitter it:év.iter de coucher dan- un pareil, endroit ;.car durant la nuit -vous aurez-à

Liverp'ool pour New-Yrkc lc 1S janvier. S'il en est nilnsi, norts pouvois t- peine.la conscience d'être sous l'influence diunagent-délétére vous pou-
tendre pour li semaine lrrichnine des.iouvielles fraîches de 13 jours. \ais vez peut-étre éprouver des vertiges.et rjuelque géne de la respiraItion,.le
iois n'anvons vu dans aucunu journal ~anglais l'unnionce du déliart de ce tout paraîtra un songe et du sommeil naturel, vous pa-aserez-au sommeil de

sien nusbip. ta mOrt. . .. - --

-LE corE .n'E rGiN n. noinm l'honorable AR-rut-FntfEoEnicK EGER- On doit aussi éviter de coucher dans un appartement où il y a.beaucoup
roN, des grenadiers~de ta garde, fis dî comte d'Ellesmre, son aite-le- de plantes.réunies car quoique les parties vertes et particulièrement«les
nan.. feuillesdes végétaux enrichissent l'air pendant lejour en y versant de l'air vi-

-La inallenoglaise arr-ivée mercredi à lontréal, se compo. ait de 72 sacs taI (l?.oxygòne) elles ont un effet tout contraire pendant la nuit, elles absor-

et hmîmjes, pesart enseible environ 504-o livres oit 45 quintaux, et contenant beniit alors l'oxygène de Pair et dégagent de:l'acide carbonigué en abondance.
environr 33,000jourux et 29,000 lettres. -La t:uxe sur les journaux, à ¿d -. Idem.
chacun se monie à £6S 15s.. celle sîur les lettres,'en la ,iipposant de 1e. 4-i. .- On.lit.dans la Revue ;-.

sur î'bacune, à £1933:.ce qui fait un total de £2001 l5s. pour uine seule ." On dat cri ville et surl'autorité d'un des passagers de. l'IHIibernsa qui a
malle. Les lettres ir.neieics et les lettres doubles se balançant à peu près, traversé lAtlantique avec te comte d'E!gin,que durant latraversée. Son Ex-
ce calcul i peut pas être bien loin de la vérité. cellence s'est fortement prononcécn faveur îles trois mesures, qui sont de la

-Les électiiis municipales auront lieu le premierlinli de mars pro- plus grande importance pourl'avenir duCanada.:d'abord la libre-navigationi-
du .St. taureiit, la consolidation îles, droits de douanes, et .enfin la réforriie

Voici comment se conpo-o maintenant notre conseil de ville. Nous in du tarifdes postes, sur le plan adopté en Angleterre. Si Son Excellence

diuas ceux quli divent borlir d'îîlice cette année. débute ainsi, on peut jespérer que son goûvernemiient'va- ouvrir une nouvelle
Quartcrs Est,-Jodoir - Perrin, Valois, ère à notre magnifique pays. -

Centr-c.-Stuart• . Footner, G; lention, IR >1 iA.NC E.

Ouest.-Lutiti , Lyman Gibb, -En attendant que 1. France,t!A ngleterre.et l'Allemagne remplissent leurs
Sie. -anne.-Dorwm, Tuillv. . evoirs envers la Pologne asservie,les patriotes émigrés ont'pen.sé qu'il y avait
St. ./ntoùie.-B3îrret - , 2lills, mieux. à faire de leur part qu'une protezta.tio.noiivelle à joindre. leurs pro-

St. Lavrent.-LnRocque -- , Ferrier. testations passées. En conséctience, pouri répondre au Jer nier crime île leze-
Si. Louis.-Beaubien, Wint, . -at.ion commis par l'Autriche, ils se sont réunis sous la présidence .du prince

Si. Jacque.--Cmnnly * Gorrie- Adamn Czartoriskiî,_ Peffet de signer et de conclure uÉe ligue pour le rétablis-
Sie. Marie.Dufre.,îe , Sims, se2tmeit de leur nationalité.

Ce:< uiti sont muarîlqués d'une astérique • sont ceux qui doivent sortir dut-
conseil nutx 1 rochaines élections. Dans li cité ce sont les plus aitiens con- -Le Vorces C/hronicle rapporie le fai.tsuîvant,comme signe de la misere
seilter. qui sortent et dais les faubtrg , où tes deux membres oît été élus croissante îles familles ouvrières: dans la petite ville de Kidderiîinster, un
P'n Jeriiicr, celui qui a cin le moins de votes est.celii qii doit sortir. Darsu beil bijoutier a acheté, en qinze jour,, quatre-vingt-six anneaux de mariage
les quartiers où les elections ont été faites par acciamations comme au q eue de pautvres femmes ont vendus anfii d'avoir du pain pour leurs enflîns.

quartiers Ste. Aniie et St. Louis le sort doit en décider. .... -..... .... EsPAGNE.
-- On verra par nos annnces.que queflques citoyens inîauuens d'or;iginer- Le- journau -espagnols nous appprtent .taujourd'hui des nouvelles de

hanidaise <cvquein une aucnibtùe pique. alin' îe pren.dre le.s mesures Libonn.dn 2-2 novemlre et d'Opoito-du 20. La .ituntioi respectve des

pour secourir le peuple rmleiureiix qui e-t imrinacé île mourir le faim, en palrtis iait toujoiurs Jo mêémîte. nais.il semblerait, d'après la correspondance
Irlande. Ce uu'on a extrait des journîaux I'Eiturope sulit pour faire voir é de, Pflerab/o, .que.la mission d.i colonel Wylde aurait ùchoué. Les deux
tai horrilble oci se trouve réduit te pays. On a culculé que si l'Irlande n'est parti, parnissent égalemient vouAloir refuser toute tran:action, et se préparvient

pas secourue par les aitires pays, plis d'un iillion de personnes devront pé a une lutte déci.i.·e. . A. Lisb.onne, le. roi dirige en personne l'armement et
rir pendant l'année. Déjà la fiim eci a fait mourir un grand nombre ; les Pinstruction des nouvelles totupes destinées, à rejoindre le maréchal Saldan-
eatlavres de ces malheureux restent étendus dans les champs, faute île moy. lin. .La.junte d'Op;orto. de son côté, vient d'envoyer nu corps d'armée du
cils pour leur procurer les honîneiirs île la sépulture. Est-il rien île plus cone des Antas des troupes.et un secours de 12 contos de reis (70,000 fr.
lamîIentable ? Nous espérons doic. ulle le peoiple doCanaila, ýa.is distinction espiroo)'; elle vie.it de-proclamer assassins, et devant étre poursuivis cornme
d!'origine, ni diclase, s'emp)resera . malgré les mèisòrcs que nous avons tel , tois'ciux qui iireraient lans les causes où seraient incriiunés les clé-
soulager dans noire pa'uvre Canada, de donner quelque chose, pour les mafor- ifeîiseurs de la révolut'on, soit comnie accusateurs, comme juges, MI comme
lunésilandais. - . .IJcm. témoins -à charge. Dans la province de. inho; un parti considérable de

.7rrestations de .iwyer.Nous avorns fait iention,il y i à-peu prés.un moi m iiltîlistes s'est organisé et a eu quelques eigageinens avec les troupes de
d'un nommé Dwyer, qui avait fraudé plusieurs Banques de Boston, polir la reine ,et avec celles dela rvolution. Un partisan nomm' Macdonald
l'a!restaion duquel on promett-it 500 pinstres. On était à rea I cerch i e île. est ila té;e de IPiiîuiirrection miguéli te dans cette province..
puis ii ai et demi, ans pou voir le dlcouvrir. Mais notre acitif sous-chef
de police, Jérémie. avant reç l une inl'ormation i'miii homme les environs -n H-1ollandeo.sà la veille dentreprenîdre un travail immieise
du Côtenti d*im Lac, s'ecst nIis à sa poursuite, et luidi, le 25 jinivieri-î P'nr. et. Ïuoti. La mer d Zuiderz.en, longue de 25 lieues sur.uielargeur.
rta, dans le Huut-Cannda, à quelques lieues en deça de Cornwall. ..Le de 8 lieues, et qui. après; avoirbigné la.côtn% imténeure de six pro-
pr:son muer se donina, pour uunt tomimié Gordon ; quelques teins auiparnvant,il vinices, sc joint à la- ier du Nord, sera séparée de.cette dernire par-
Portnit le nom de Philips, puis celui mie Dorut ; il comîmença par nier qu'il une digute qli la traversera cdans toute sa longueur, et desschée
fût le Dwycr en question, mais il devant l'ïiplomb, et 'air.d'ns après. Les capitatîx nécessaires à l'exéctutionî de cette entrpriše gi-
suiiance de M. Jérésmie, et iinvoia touit. Il a été ammemné cn cette ville deux gaules.sont déjà trouyés. -.

jîui-s iprès, et il e'm mainitenant îonnmfié ci prison, en attendant son procès. . TURi-. 'E.

Dwer était enîgngé chez unt M. Larrcîe, où il servait eni qualité de gînrçhon ...- La Goxette J'.,qugsbourg piblic des nouvelles de Constantinople jus-
i' éiu:urie. ... , qu'au 2 déeme. On y:tit ariné des préparatif.: de guerreconsidos-

-p'i/xi.--Uui jeiune homne de 16 à 17 ans, au service dle M-1. J. E. ble faits.par le shal ie Perse,. ui rassemble,.dit-on, à Tbérann, une armée
G;uilbn uit, botaniste-,' été trouvé mort ce mutin t côté du jardnmier, qui, avec de 23,000 honmmes commandée. par so fils aîné. î
liti s'ét il couclé i lans la. serre,.a prè.a avoir fait tiu teudans les fourneaux Les l'tes du courban-baïrnm oit commencé à Constanimopte le 30
de bri us dont elle est enitourée à Pin:éieur. Ce dernier, ioué d'uine plus noivembre.
fortè 'ronsiîtiui a été nasez heureux pour r.siter .lu à ce qi'uln miuenui- . limiiiné.fitement avant ces foes, a pnru itne nou velle circunlaire, adressée
sie r qui travaille à la surre crût nécessire. après, avoir dermandé. conseil, à touts les î'onctionnires de tcorîh:e civil, qui a pour but de les nxhorter à
d'enfoncer Il porte vu que personne n'ouvrait. A rriv Ù -à eux, il leur repro- l':i-compipse.mnt sincère et comrîplet de-heurs>devoirs.

chie d'être aujourd'hui bien tardit's. nJr clignotement ds yeu:x et un mouve- Cette circulai-e,très-vmuncuse et qie l'iumprimerie impériale a tirée àun
mment conivumlsifudef'èvrcs fut toute la réponse'qui'il remut iti plus g1.mn i nombre. iiiinni l'cxemptair'es, a ét envoyée dans toutes les villes de li
ilapprochue et s'aperçoit que Pho-mei, est îmourant et 'que chiez l'autre la vit Tiiuuici Elle d été rédige snîuîs h'inspiratiin de Reschi-P'ha,par Ritiiat-

est enatieremet éteinte.lis nynint été asphuy-iés par 'acido carboni.qie hé- o Pacha, président dtu: conseil l'Etat. Voici.le , isoîmaire des princpniux chia-

gagele la chaux de la fournî'ais' (oun la chaui'e avec <ìu bois et not du char; pitres
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1 -Devoirs génératx de tous les employés de la Sublime- Porte
ý2 Devoirs des fonctionnairs de la police
-.3 Devoirs des fonctionnaires des finances
4 Devoirs des fonctionnaires de la-justice.;
-5 -Prescriptions à lusage des municipalités;
-6 Devoirs des adminstrateurs de districts;
.7 Considérations sur la responsabilité et les peines qu'encourraient les

:fbnctionniaires s.ils enfreignaient:lés disposit ions de la circulaire.
. . -RUJSSIE.

.J]cidnt ardi à l'Empereur de Ruse.-Le mercredi, 9 décembre, un
.accident qui a failli avoir les suites les plus fatales, est arrivé .à l'empereur
*de Russie àKiowen Pologne, sur la grande route entre St. Pùtersbourg et
rVar*nvie.

L'empereur se dirigeait sur*cette dernière ville et était arrivé au bord de
-la rivière, dans un erdroit où il n'existe pas d pont. Une plate-forme avait
..été construite .pour permettre à la voiture impériale d'entrer dans le-bac.
Mais uinaccident, dont.;la nature nl'est pas expliquée, précipita la voiture
dans la rivière. -L'empereur et le comte Orluff durent sortir par les portié-
res et regagner le bord au.travers des.glaçon:. Le Galignani's .Ifesstger
.du.2janvier dit.mème que ce fut un offlicier qui vint prendre le czar et le
.ramena à terre en-le portant sur ses ,épauîles. Toujours est-il que In perte
le tems occasionnée par cet accident a forcé lempereur a renoncer à son

«voyage à Varsovie et à retourner à Saint-Pétersbourg-fort heureux, d'ail-
leurs, d'en être quitte à .ce prix.

-EGVPTE.
-La Gazette d'2ugsbourrg publie des nouvelles d'Alexnnrie jusqu'à la

:n de novembre. Le prince Luitpold <le Savière a quitté le Caire le IS et
a continué son voyage poir la haute Egypte.; il v sera rejoint par le prince
Albert de Prusse, arriyé incognito à Alexandrie, le 22.

La Gazette d'.ugsbourg assure que :e vice-roi -a manifesté l'intention
d'établir un chemin de fer d'Alexandrie au Caire et (lu Caire:à Suez, arts-
.sitôt après l'achèvement du barrage du- Nil, qui, du reste., demande encore
trois années de travaux.

l paraît certain que Méoniei-Ali visitera la France au'printeins prochain.
TUsis.

-On assure que le bey de Tunis,appréciant l'importance des rap.orts
.commerciaux entre la régence et nos possessions d'A frique, a expri-
mé l'intention d'instituer un consul-général à A iger et des agens con-
suliaires à Oran, Bougie et dans les autres ports du littoral africaiu.

MExtQUEa.
!LETTRE DU G.NRAL TATI.ORt.

Montcrey, 9 novembre 4186.
.. Je ne crois pas que les autorités de Washington soient bien satifaites

des termes de ma capitulation avec le commandant mexicain. Je v.cns de
recevoir la réponse du secrétaire dle la guerre à ma Lépiche relativo I la
reddition de ïMonterey, dans laquelle on me dit : "Que le président re-grette
que je n'aie pas cru à propos d'insister sur les conditions quej'avais posée
dans ia première communication au comrnandant mexicain, " etl Pon
ajoute : Que, sans doute, les circonstances qui ont dicté ce changement
sout de nature à justifier. " Bien que ces conditions puisse-nt êire regardées
trop libérales par le président et par ses conseillers, aussi.bien que par d'au-
tres personnes qui jugent à distance, et surtout par.celles qui lie comprennent
pas la.positon dans laquelle nons étions (car, sans cela, elles penseraient
tout diféremment), je ne trouîve, après notre réflexion, rien qui puisse me
faire regretter la conduite que.j'ai tenue.

(Ici, le générai entre dans le détail de. ditfirullés qui lui restaieni à vain-
.cre, des inconvéniens qu'eût présentés tîn siège plu;s long et surtout un as-
gait ; il démontre que l'armistice, loin d'avoir en rien retardé ses opérations,
lui a donné Je temps de les préparer ; puis, après avoir nurméré les motifs
.qui devaient faire considérer comme glorieuse la prise de Monterey pour-
.auit.)

Je suis déciddmnt opposé à pousser la gverre au-detà de Saltillo : cet:e
place a été complètement abandonnée par les forces mexicaines qui se con-
centrent toutes à San- Luis-Potosi, et je ne perdrai pas de tems pour m'em
.emparer, aussitôt après l'expiration de la trève,-xpiration que j'ai signi-
.fiée aux autorités mexicaines pour le 13 de ce mois, d'après les instructions
.du Président des Etats-Unis.

Si nons sommes (suivant le langage de M. Polk et du général Scott, dlans
la nécessité de conquérir la pai,-et cela en nous emparant de la capitale
du pays, il faut aller à Vera-Cruz, prendre cette plaer, et le là marcher sur
Mexico. Le faire <lans toute autre direction est pour moi un point hors de
question. Mais en admettant que par là nous conquérions la paix,-et cela
au bout de douze mois,-le snng et l'argent que nous devrons prodiguer cr
agissan t ainsi, seront-ds compensés par cette paix ? je ne le crois pts, sur-
.tout si nous devons rendre le pays que nous soumettons, et je pense qu'il
n'y a que peu-d'individus dans notre pays qui songent à annexer le Mexique
aux Etats-Uns.

Je n'ai pas l'intention, cornme je viens dc le dire, de pousser mes opéra-
tions au-delâ de Siltillo, attendu que je regarde cette idée comie presque
impraticable. Ici se présente la question de ne qu'il faut faire. Quant à
moi, il me semble que le plan le plus jsudicieux à Suivre pour nous serait de
prendre possessian une f6is pour toites. de li ligne que nous %oudrions nc-
cepter par i*gation,s'éte.ndant dit golfe du Mexique au Pacifique, et d'occu-

per ce territoiro, oui de garder ce le nous avons déjà eti notre pesin..
Celanve Tampio fue j espère preutndr., dans le couri o mis prochain,

ou nilsSitôt qtte je pcurrai avoir dle otyeiIs (le tranisport, nou s dolinneraitlI tt
ce coté-ci <le la Serrn-iM adtire, et, aussitôt que 'uuti occupô Stltillo, nous
emflbrasserions.six ou sept Etats ou provinces, leuntnt ninsi Tamlpio, Veto-
rin, Moterey, Saltillo, Mouclova, ChihitIun (dont je pr hlmO qtte le gén i,
rai Wool est en possession à lPlhetre qt'il est), Santa-Fé et la Caliýcrnie.
Nous dirions .lors ait 'lexique ; îClh,sez-.nos de e pays ! " rejetant
aitsi sur lui la responsabilit et tes tpnses d'untte guerre ùllensive : ci né-
Ie tes, nous bloquerions étroitemcnît 1011ts es 1ports sur le Globe et sur le
Pacilique. Un tel plan. cn y .persvérnut peildat quelque to:ns, renrnit
bientôt le Mexique u t sins ele contraindrait à rechercher la paix,-
pourvu qu'il v eût dans le pays tti gouverocnet assez stable pour qie nots
traitions avec lui, ce que je crnints le nes- pas voir d'ici à bien des enntées en-
core.

Je necrois pas qu'il soit sage de s'avancer nu-telal de Saltillo sans le
grands renforts de volontaires,-c'est-ù-d.îire de 10 à 15,000 hommes, atten-
dît que cnux précédemment envoyès ont déjà bien diminnés par suite ds
nialadies etattres inîcidens. S..hillo est à 200 lie fies de ns dépôts sur le
Rlio-Grande.étenlue bien longue pour transporter, pr terre et dans un para
comme celui-ci, les approvisionînees nécessaires à iune force considéra-
ble.: il faudrait pour cela des dépenses vraiment efli-nayntes quand on les
considére de près.

. .. Chose étrange à dire, le premier wngon qui me soit parvenu, depuis la
déclaration dle la guerre, m'est arrivé le 2 de ce moi-, le jour m Dme où je
recevais Patcis dc réception de nia dépêche sur la prise de alonterev. J'ai
été1depuis le mois de mai, et que je suis encore complètement paralysé ;ar
le manque de moyens de transport. Après avoir fouillé dans tous ses recoins
le pays à plusieurs milles atuour de Camargo pour rassembler tou les mut-
lets et tous les moyens de transport trouivables, j'ai put nmenier ici 80,000 rn-
tior.sc'est-à-dire tes provisions Pour quinze jours; et pour cela toute Parmée
a dû laisser dorrière elle une parlie de ses équipages tic camp, si nécessaires
à son bien-être, et une partie des volontaires jtusqt'à leur bagage persohne.
Je me suis avancé le telle manière et avecde tels moyens que, si je n'avais
pas réussi, j'clisse été sovèrt!tnet t réprimandé, sinon pis encore. J'ai agi
ainsi pour soutenir Padministration.

1ÉTA TS-UNIS.
issaTncs, V#riage.s, e Nfor/ilctés.-Nous cxtrayons irs Sun le New-

York, la statidicte suivante, enprtttée att rapport du secrétaire de l'état
de Masssachusett-, pour l'année dernière. Le nombre îles naissances n été
de 15,912, dott 7,552 du sexe féminin et S,097 du sexe masculin. Le
mois de mars est celui où il y on a eu le moins. Les nombre des mariages
a été de 5,136. Novembre est le mois favori pour les mariages, il double
les autres mois : c.'est février qui en it le moins. Le nombre des mortalités
a épé de 9,320 dont 4,356 du sexe nascuîlinî et 4,S39, du sexe féminin.
C'est penduint le mois d'août qu'il y a le plus grand nombre de mortalités, et
pendant le mois d'octobre qu'il v..en aile moins. Le rapport contient un ta-
blenu qui montre l'influence du genre d'occupation sur la durée de laývie.
La longueur de la vie tics gentilshommes, terme moyen, est dle 66 ans ; celle
des ecclesiastiqutes îde 64.; des marchaitins, 55 ; tai!leuirs. 5-1 ; tonneliers 51;
forgerons, 51 ; maçons, 49 ; journaliers, 1.9 ; charpentiers, 49 ; marins 4S
ferblanctiers, 70 ; péchieirs, 45 ; voiliers. 5 ; cordonniers, 42; peintres40
falricants ile harnutis, 38 ; imprimeurs. 32 ; Dames, 70 ; modiste-, 44.; con-
turiers, 39 ; tailleuses, 3S ; servantes, 30.

Un my.tèrc.--Otn lit dans l'.4Jeil/e de la Nouvelle-OrIénns: "Depuis
quelques jours, il est parti pour le moins dix navires chargés de munitions et
provisions destinées à l'armée. Ces navires n'ont par été expédiées pour
utn port fixé à l'avance, mais simplement pour le Golfe du M.lexiqiie sans
autre désignation. Les capitnines, à ce qut'il paraît, onît reçu des ordres
edchetés qu'ils ne doivent ouvrir que lorsqu'ils seront en mer. Les cargui-
ons, outre des munitions ordinaires. comprennent, dit-on, des armes, des

cannus, des mortiers, etc. Ces expéditions donnent lieu à des conjectures
assez variées : sont-elles destinées lout sitmplemnt à l'approvisionnement le
la flotte ? ou bien vont elles débarquer sur quelque point de la côte que notre
armiée doit venir attaquer ? Ceux qui se prétendent les plus habiles n'en
savent rien. Tout ce qu'il y a de positif, c'est que l'on met beaucoup d'ac-
tilé dans ces envois de navires, et que cela ne se borne pas uniquement à la
Not velle-Orléans."

Les Juifs aux E(ats-Unis.-Des ralculs approximatifs font supposer
qu'il y a 75,000 Juifs dans les Etats-Unis; il y en a 13,000 à New--York,
2,300 à Philadelphie, et 1,300 à Baltimore. La plus frappante remarque qui
ait été faite peut-être, er'faveur dc la suprématie industrielle des ynkees,
c'est que les Juifs qui foti fortiune partout, sont beaucoup moins hetureux en
A mériqie. Ils y ont trouvé leurs tmaitres.

Incendie en 1S46.-Un journti de Baltimore a publié utne liste de tous
les inc-ndies arrivés l'année dernière dans les Etats-Uni le Canada, et les
Indes Occidtentales. Le nombre en est de 200, et le montant des propriétés
déruîites s'élève à $-27,S25,000.
/Jccident arrivd à /a chasse-Il y a quelques joursun de nos compatriotes,

nommé Lainé, demeurant dans Roservelt strect, était allé faire ine pal lie dc
chasse à Ioboken avec un jeune américain de ses amis. Cette partie de
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plaisir devait a voir un iriste dénoueciient. Au moment où M-. Lainé esca-,
ladlait un ll tur, son fusil s accruiba le c.oup parti et toute la charge vint'

fmpper à la r.uis., sun lhIurlx cuimpignoni. Le sang solrtit avec un telle
SIonnci ore que tots les secours furet iiuîtiles,et le pauvre jeuie homme ex-

pirn quelques instants apres.'.

VOYA GE ) E CAN lON AUX: MONTAGNES DU
y UN NAN.

stæir e.
Le dimannhe ,er décembre,nous (stons r-oute depuis pls d'une

lieure, lorsquc je mWveilai. 'Notre marche était lu iie, parce qu'il
iods-fullait remonter li fletive ; la barqute était chargée, et lé noin
lre des homtres-de l'éqtipage trop petit pou. elle. J occupnis une
grande chanbre nau nnholicu.. J'avais avec moi trois compagnons de:
Voynge que je dois vous faire connaître ici, parce qu'is partageront
plus tard toutes mes croix et mes peirnes. Le premier (t in
vieillard de qinire-vingts ans, ancien élève rdes Jésuites'rie Pékim,
qui depuis quarante ans ne faisait autre hose.que de lit contrebandtre
pour les missions.. Ci'éiit titi rude chrétietn, comimc les Jesuites les
savent former ;uais son granitd âge aurait dùal'aveirr qu'il ie pou-
vait plus conduire de missionniires- et que ses forces ne secondaient
plus son courage etstii cour. Aunié par des vues'de loi, ce pauvre
vi2illard vouit faire lui-mé:ne in ciisime:il était toujours préoccupé,
craignant qu'il ne me mnn îq ufu la moindre chose ; il priit sans cesse,
malheureuseIent, -il priait aucoup ti-op haut et agitait un gros
chapelet, muni d'ai 'itant lie médaillés que de gramis, come les pé-
lerirîs de Sainit-Ja-ques en Gtilcse Le second était un élève ie
notre maison de Maupiii! dutns-le Tliblet ; vigoureux et mlieltigen i
garçon, sans la langue etges bras du 1qtel il i'-ùt fîllu alc-, quinze
jours plus tard. m livrer noimêm uix mandarms. Le troisième.
était in ancien iîaruiudcur et contrebnndflier. trop souvent broulill
alvec la justice chinoise pour' qu'elle l'îiiait beaucoup, et il le lui
rendait bien. -

Tt 1s étient les 'trois li>mtes entre les mains dlesquels mon 'sort
était remis et qlui devient tme conduire jusque dans la province du
YurpNan.i _. . -

Les premiers jouris de notre iavigation furent très heti-cuix. Le
piy1/.-que nous t rversions était pittoresque, riche, bit-n uIltve : la
ter/p-rature était douce, la rivière largu utie et tri-aînquillte comme
les eaux d'un lac : le nombire le jonques ic pouvan su catculer, et

ui i'a pns vu la Chine ne se figurera ilsis coambiæn ce peu ple

piossè~de de jonq~iies, le barque'et de anits. Sur les bords de la
iviere'n cluique instant iu mus aper-cevions ies vilels immtnenuses, out

2'-gitait uie population vraiment incaiculable. Lc- mardi 3 decem-
bre, je vis la preinière îou- qui se soit préscntée sur notre route.
Presque tontes les v'illes chiunises élevent sur une motailgnie du
visiiatge iice tour iont li hauteurse inestire à l'imîportancc dle la
cité. Ce joir Io, ntus reçûmes 'it-i-essiinte dii d 'ne ouane
qui fut très béiunc. .-Mais le jeudi suni nt, i scène changea - bien.
Trois upityblhies gabhlous ivesu ssent notre pauvre joni qie' ; ils
louillent cli:is eti reoi s. Les voilà qui s'approchent (le mon lit ;
ils eitrouv-i-it l-s rideaux. Suis-je pris ? Non, pas enciore. Ils se
fourrent uis les p qmumces qui fouriiaient comme un grand -offre sur-
lequel j'étais couich. ils e-rient; ils se dispmiteit avec tes cou'rriers,
ils se remnu'cnt cmiine udes diables. Je ne comprenais rien a lotît
cela. Cependant, j'eus bientôt le mîot dcl l'énîigmîe. C'était deux
boisseaux île s-i qu'ils dmehmentu, et n]es gen se tuaient à lent
dire qu'ils n-avumei ps connaissance dé cette contrebande. , En-
chanltés et ravis de posséder tit tel butin, les gabelous se retirent
bien joyeux. e ich 'e i poit à les reieir. Je coutrustun dnager
réel ce jour-l ; to ielis. j' fus quitte pour la peur. Les cimq oi
six jours syits niu-n aventure reumarquable . toujous benni
tenys, beau solîtil. bellue rivire, beaux coleaux ;g aiete parmi les
gens le notre éilge Y; - i it in paradis. Ainsi Dieu dispose les
évenements ; par ut cinme île quelques jours il prépare à la teipé-
te. L'heure d-i- angoisse.cs approilait.

Le jeudi 12 dcéiemub-e, sur les hulit heures du matin, noms nî'étibs
plus qu'à detux oI tr-ois tiIombîiêtres de la grancic douane ci Chao-
KIutin. Cetit imaine est terrible, ptrc qu'elle n'examine pas
leulement les r'tucandiei ellerech-ch aussi les coIilpables en
fuite et les vnenr' mbulntais- Pour passer là. il fallait de nmieillucnrs
passeports que doiti nu lotus nititis. Notre barque s'arrêta
La bonhornme' 7ou et O)r! . o. liancien contrebandier, descen-
dent il terre pour diispos'r Imlni passage. Ils etmient aibsems Il. puis
-une bri-e, lorsqtue P-cn. n':unuiui élève le i\laupm, s'appro-he I m'")i
F'ar tout confiis.¯ei i dit ta latin : Par cognoscitur. La Fè 'e -

tst. reconnu. s Pour> vo!mur ou poui Eurtopéeti ? lui demandaIi-r

Pour Européen, me répondit-il. Il ajouta : Le patron de la barque
vient de me dire qu'ils vous avaient soupçonné Frañçais dès la pre-
mière fois qu'ils vous ont vu ;,ils savent.que lannée deriiière un
autre Européen est entré comme vous. Ensuite ils vous orit recon-

.u parc. quils ont vu que vous lie disiez jamirs -ien que par signes;
puis, vous examirnant à table,'ils-se sont upercils que.vous ne saviez
pas vous servir de-i bionnets chinois. J'ai essayé de détromper
le patron, mais il-est'sûr du son'coup ; nous ne pourrons nous en
lirer quavec lieaucîùp d'rgin.' Penditi que nous causion's*ainsi,
notre chanbi-c estenvahie par vingt-çeux hommes moitié ivres, qui'
s'y précipitent iiiinuiiueusement. C'était tout l'équipage qui venait-
tirer quelques plumes au pigeon. Alors s'engage entre mon Fan et
eux' une longue et très bruyante contestation. Je voyais bien qu'ils
disputaient sur le prix de ma rançon, mais je n'avais mot à 'dire.
J'étais done seul, dans un-coint, triste témoin de tousIeurs débats .
et il y eti t de plus d'uné espèce. Quand ils virent qu'on leur
promettait trop peu au gré de leur cupidité, ils me regardèrent 'sous,
lu nez, riant et s'applaudissait de la capiure qu'ils.avaient faite.,Gens
sans cœur et sans entrailles, ils-insultaient à m. position, qui, dans
ce moment, n'était pas gaie. On fiit- par. délier une bourse. O i 
si vous les eussiez vus I ils 'tréîigmiientd'une rapace et t'o'utë' diabo-
lique joie ; chacun prit son lot et, personne-n'était content. Ne
sachant plus sur quoi disputer, ils se minent à set battre,à ju.rer, à se
rouler les uns sur les' aufrs~ comme des chiens enragés. Cette
horrible sc-èii dura plus de six"heures Je n'avais encore rien pris
de la journiî&, et jé vous certifie que je soupirais après ma sortie d4
cet enfer ! Le moment de la délivrance arriva ; sur les trois heures,
le maiîre de la barque lui-nêne, à force~de ruses et d'âudace, vint
à bout de ne faire passer la- redoutable douane. ' Je fus jeté pele-
méle avec in's effetset me's courriers au fond d'un petit canot, où,
das emiers mnoments,je faillis mourir de faim, de' chaud -et
et d'ennui. C'était à faire pitié, de nous voir ainsi entassés les "uns
sur les ntres. Nous ne pouvi6nstirouver·mne parole, et mon Fan
était tellement troublé qu'il tic voulait pas même que je' lui deman-
dasse dii thé. Nos nouveaur' irins savaiieit tous qui j'etais, et ce
ne fut que pour une forte somme que nous pûmes les décider à 'me
prendre-

A peine d;ùns notre nouvellejonque,olle partit.Plus nous nousýéloi-
tnioig'de la maudite grande barque, plus nos poumons se dibataient
à leur nise. Avec le soii la coîîliùîîce, lPspérance, le courage re-
vinrent'ùu coeur de tout le monde. Les- mariniers rarnaient---avec
~'îiii-'er. tenps 'lItait totijours caiîne et favorisait beaucoup la
rapidité de nore marche; on ne 's'arrêti pas de la nuit, tant ori
a vait hâfe du flir. Q,'iand je m'encloris. sur les huit ou neuf heures,
je nie fltiai d'en être quitte, je ne dirai pas à' bon marché, car nous
a'vi&iis dépeusé dans t,,ute cette afliîire la modeste somme de 500 fr.
tmais eifi je m'applaudissais rie navoir pas encore perdu davràuniage
et je me promettais pour le reste du voyage des jours plus tran iquil-
les et plus sereins. Tel est l'h ,mmie, il lut fnut ds espérances pour
éivre; il croit tout ce qu'il desire. Je souhaitais fort n'avoir plus rien
à déniélèr avec les fripons chinois, aussitôr nid flatter que je n'en
trouverais pluxs sut- ia route. Mais reiarquons cepenidant que ce
n'était là qu'un jeu d'enfant, qu'un peu de lait. les-travaux d'homn-
une et le pain solide ne devaient venir que deux jours après. Le
vendredi nous voyagenes en toute paix. Le samedi' parut en
fi jour marqué dans le'livre de res souvenirs nvet une- grosse
croix rouge. - C'étaiit le 14 déceibre.r- Je vous déchire'u'ici, mes
bien chers amis, je tie suis point capable de vous fuire coim orendre
.non histoire. à moins que vous ie sovez très a ttenutifs et qué vous
le petrdiez pas une de ies pari-oles.

C'était donc le samedi 14 décembre, au- tmuiti sur le's sept heu-"
res. La petite bai-qte continuait 'son voviig- et nom.s avec elle.
Jppelle min Oui-ell-o pour je ne sais tr~op Juni : contre son habi-
tude. il ne m'obéit pas. Je le regnri-de et ie l'.1perçois fixprt avec
une ardente curiosité une grande barque qii funduit sur nous à force
de r-oies. Le vieuxî'tntrebanidcIi-r avait re:cortnn son monde, et au
lieu de mtaîpporter - ce que je demandais, il se penche pour dire':
Nous s<stimrités pris ; voilà les sat-Ilites !

Lir:midte auproc/wiri numé~ro.-

D E C E S.
Au presbytefe de St. Andlré. chéz M. le curé Id li son file, M. Fran-

çais t'muliut, agé de 69 ans. Il laisse pour dép ilre a perte.un grand nin.bre
l'ais et I prtonnes les pll's re'spectailes qui ont aconipagné ses resteq
à leur dernière de-teuirc, et une rinbtreuse famille à tatquelle, quoique simple
artisan il avait. rait doinuer toute I'éduention que se v myens lui permirent et
qui coampte autjuurd'iui parii les mnembre' util es de La sociét.ý



MÉLANGES RELIGIEUJX SCIENTIFIQIES, .POLITIQUES LT LITTisnAiS.

MAN E L 'D E L A T E M P E R A N C E.
PARI LaLR. P.'C. CUIINIQUY.

.ipprouri par Y. S;S. les lEvqus,
. VENDRE,-

A L'EvAcnr- de Montréal, rte St..Denis t-chez Jos. ]lor. écr., rite St. Paul; chez le
,'Dis. COTi, droguiste, encoignure des rues Notrc-Damoi et St. Denis et chez tous les
libraires de Montréal. '

P ar : Trente sons le volumsie.-12s. la douzaine.
29janvier IS-7.

A VENDRE,
CHEZ M. E. R. FABRIE.LIBRAIIIE, RUE ST. VINCENT, No. 3.

LE CALENDIUER ECCLESIASTIQUE ET CIVIL.
POUR L'ANNE'E 1847.

CE CALENDRIER contient outre une liste compléte du Clergé Catholique Iles L
Diocéses de Montréal et de Québec; les Epogtes Ecclésiastiques notamment celles b
concernant le Canadat, l'Ordo ou l'Ordre des rubriques, lia Liste et les Ternies des
Cours de Justice, la Liste des principaux Oficitrè -du Goucernement, des Membres den
la Législature du Bas-Canada, des AJagistrats; des Examinateurs dLes Jiiniiitteurs
pour Québec eL.Montréal ¯ot de.Commissa ires d'Ecole pour la Cité de M.tontrôal, des
€oméiissaires pour l'érection des Paroisses, des .dvocats, des :Kotaires, des Metdccitis, £
des Milice' de la Proince du Canada, etc., etc., etc. n

Le Calendrier £cclésiastique et Ciril se reconmiiande par sa perfection typographi- r
que. On se le procure à trés bas prix. C

Montréal, -*4 novembre is-16. le

LIBRAIRLE CANADlENNE

Ruc St. Vinzcent

PRIX REDUITS
ET -. A - 5' POU ~ 100 -

Meilleur tmarché que partout ailleurs.
LES Sousisgnés viennent de REDUIRE de NOUVEAU les PR IX îles Livres en usa-
'e dans les UEoles Elémentaires, et ils les vendent à 5 pour 100 MEILLEUR MIAR-
CIHE' que PARTOUT AILLEURS, pour argent comptant.

-Il ont aussi constamment en main, un assortiment très-considérable de Papier,
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture. Cire, Oublics, etc. etc., à des prix Zrs.
modiques.

Les ordres confiés à. leurs soins seront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. I. FABRE & Cir.

.,Montréal, 2 février 1847-47.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT.
AVIS est par les présentes donné que cette Institution raiera CINQ PAR CENT sur
tous les Dépôts, qui seront faits le et après le premier Jatvier courant.

Les DEPOTS sont.reçus tous, les jours de dix à trois heures et de si:, à huit heures
dans les soirées des samedis et lundis (les fétes exceptées). Les applications pour au-
tres affaires requerrantlPattention du Bureat doivent être envoyéis les Jeudis ou Ven-
dredis, vù que la Bureau des Directeursse réunit régulièrenent tos les samedis. Ce-
pendant, si les circonstances Pexigeaient, on pourrait s'occuper des demandes ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le sice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la flanque.

JItIINS COLLINS,
Secrét aire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la S
Cité et du District, No. 46 grande rue>
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Ilotel.

. NOUVELLi IMPORTATiON.
ON VIENT DE RECEVOIR à PHOpfTLGEN5nAL (Sours-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus etañnoncés dons lecours du mois dernicr

iG- TOUS LES PATRONS SONT YOUrEJU..
Citaue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cette umportation se cornpose de

CROIX DE CHASUBLES
EN DaAP D'or. avec brochures à nELrFs en or, argent et couleurs
'D4 tAs Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en o.

(couleurs assorties) l en or ct couleurs.
GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALÏMATIQUES

EN drap d'or (imitation) à desseins très riches et saillants.
I Damas brochés er, or et couleurs.
'i il (assortis de coi leurs) brochures riches, ordinaires et île bas prix

GARNITURES COMPLETES.
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et offrent par là iméme une variété de garnitures
-complètes dont ,hacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
L.s Etoles sont assorties de couleurs, plu-ietrs à brouchures richcs.
Lms Voiles portent tous deriches emblénes'au centre et aux extrérmités.

ETOFFES A ORNEM ENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent fi couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or a reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent.
Drap d'or (imitátion) à bi ocIturcs nourells.
Damas brochés, tout en or, et aussien couleurs.

Les prix de tots ces objets sont czrénmement réduits, dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et une veilte rapide, de suivre de très près et toujours d bas prix toute
Je nouv Eut.té (en ce gîenre) des fabriques de Paris et de Lyon.

,: Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St. .

Nev-York.
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A TE L 1-E i D E r E L I E U..RC.

ES Soussignés. en reterciant lå Clergé et le publi en général de l'enecuragenepst
ienveilant qu'ils ont rteçu depuis 'Iu'ils ont ouvert leur £c îoPi n It 't : r,rennent la liberté l'attnoncer que, pour répondre au bes'oin général, ils se so t décidé
ouvrir, au.premier Mai 'ruchain- une Lini.niitiFi. Ru Notre-Dane, vis-à-vis le Sé-
illnare, sous le înomt de

eur Etablissement sera composé de tous les Livres eni usage dans les Ecoles Chréîieîn-
es. Livres. de Prières et généralement de tous les Livres le lI ligion et de Mornale
Iîréenntiuîe. Leur Echoppe de Reliure, coinme par le passé. n'et cédera et aucune ts
aiada, sous le rapport de la bonté, de la beauté ,t. îe lI va:iété. Ils s'sttenldent, par
tir Ponctualite et leur c'élérité à exécuter tout ce qu'on leuîîr com,îmander nci ltir
ranche, que l'encouragement dont ils ont été l'objet jusqu'ajom d'utii, ne leur feraoint défaut, et ils peuvent assurer, le public que rien de leur part te sera négligé pour
épondre à l'attente générale, comeinu pour contenter ctux qui .les patroniseront.

CIlAPELEAU & LAMOTIIE.
Montréal, 29 Janvier 1S-17.

VOYAGE A LA TERRE-SAINTE.

PAR MEsStRE LEON GtNGA.s DU s MiA DEr QuienEc.

CET OUVRAGC E, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un AtN,
t pr.êt a être livr ià l'iipression, 2 vol. in-octavo, beau papier. Prix: 6. le velum,
u 1

2
s. pour l'ouvrage.

LE Souesigné est seul nommé Agent -pour Montré4l. Des listes de souscrip-
oniseront dépesé.s chez lM. FABl le CIE., chez hlM. CIIAPELEAU ï, LAMUO-
Il E et à l'lNSTITUT CANADIEN. G. N. GOS$î.Lî N,

A car T.
17 jtnvier.--1f.

FR EN IîÎR E,
RUE BLEURY, No. 46.

Peintre et Vil rier,
Doreur h. l'lluile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'izuille.
Verniseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

-octobre S-16.--6i.

AVIS AUX MM. DU CLEICE'.
LE Soussi-né informe les-NlM. du Clergé, quil vient de recevcir de Paris, un gracd

nombre d'articles pour oricinees d'Eglise, ce qui, joint ii son fonds. en fait le reilleur
assortinent en ce genre qu'on ait eu dans le pals. On trouvera chez lui une très
grande variété de- vics rnANr.ts tous d'un choix bien particulirr. Le soursigné
ayant profité d'une occasion très faNorable pour se procurer cie cifclts à trés bas prix,il pourra les vendre aux prix les plus réduits, Nanten vue d'élpui;er son Stock au plulot.

JosrrPt Rov.

BlOIVIN, OiHFEVRE,
Vis-à-vis le marché icuf, rue de la Basse- Jilic,

PRIE les MlM. du Clergé, ainsi que toutes les personree qui ont des meubles à faire
exécuter en argent, ou à faire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, en qultque genre que ce soit, ensorte qu'ils ni pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Novembre 1846.-
3

mt.

CONDITIONS'D E C E JOURNA L.
Les MEL.ANGES se publient deux fois la semnine,le 'MA IRI et le VENDREDl.

Le prix de l'abonnemet, payable d'avanice, eà dce lurna. ii.wsFEs pour l'aunée
CiNQ PtAsrES par la poste. On ie reçoit point d'aboitieineint pour moisis Je six moi,
Les abonnés qui -veulent cessei de souscrire au Journal.doivcntent donner avis titi ui's
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 8 chelins 8 deniers poir Pannée
Pri- les annonces.-Six lignes etiu-dessoul re. insertion,

Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et ati-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion pîarligne,
Chaque insertion subséquente,

23. 6i.

7cd.
3

i. .10.

I10d.
4d.
iß.

A G EN S D E S zIEL .i CS j E L I c I E UX.

M. E. R. FAUnF, libraire.. . ....
•1D. Mant-rEA~u, prêtre, vicaire. ...

F. Prr.o-rE, prêtre, Directeur du Collége.
VAL. GUrr.t.-

Nontréal.
Qtéêbec.
Ste. Anne.
Trois--tivières.

Pnovni-,rP nE JOS. M. BIELLENGER, PnTn, Enirson.
IxPnrmic .1 JS. IVET. X-r 'J, CHA PILrEAUi aPr Us
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